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Adèle Blanc-sec


Adèle Blanc-Sec
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Nom Blanc-Sec

Prénom Adèle

Âge 25 ans environ.

Physique Attrayant, jolie brune à taches de rousseur.

Psychologie Caractère bien trempé, extrêmement moderne et émancipée pour une jeune femme vivant au début du xxe siècle.

Statut Célibataire.

Origines Parisienne.

Profession Feuille toniste.

Signe distinctif A toujours des chapeaux un peu extr av agants.



UNE FEMME LIBÉRÉE

Adèle Blanc-Sec est créée en 1976. L’atmosphère de la série rappelle celle des omans-feuilletons du XIXe siècle : Les Mystères de Paris d’Eugène Sue, par exemple. Nous ne ommes pas bien éloignés de Lovecraft par ailleurs. On y retrouve les influences des univers de Rouletabille, de Lupin ou même, plus loin dans le temps, de Rocambole.

La série est entièrement écrite par Tardi, scénario comme dessins. Le premier épisode paraît, directement relié et publié en album cartonné, en 1976 (Adèle et la bête). À partir du troisième épisode, on retrouve les aventures d’Adèle dans la revue (À Suivre), en prépublication, à côté notamment de Corto Maltèse.

Les deux personnages se ressemblent d’ailleurs fortement, évoluant sensiblement à la même époque et vivant tous les deux des aventures à mi-chemin entre le banditisme, les intrigues ésotériques, la réalité humaine et les mythes ancestraux. Les dates de parution des aventures d’Adèle s’espacent dans le temps à partir du Secret de la salamandre et ce n’est pas un hasard, puisque c’est aussi dans cet épisode que le personnage d’Adèle Blanc-Sec devient plus passif (elle passe tout l’album en hibernation). En 2007, soit près de 10 ans après la publication des Mystères des profondeurs, les lecteurs de Télérama découvrent un nouvel opus : Le Labyrinthe infernal. Récemment, la série reprend du service dans une adaptation cinématographique (2010), réalisée par Luc Besson.
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UN AUTEUR DU BABY-BOOM

Jacques Tardi est né à Valence, dans la Drôme, en 1946. Petit-fils d’un militaire, il passe ses premières années dans l’Allemagne de l’après-guerre. Les récits de son grand-père sur la Première Guerre mondiale auront une influence majeure sur son œuvre future. Tardi fait ses études aux Beaux-Arts de Lyon puis aux Arts décoratifs de Paris. En 1969, il débute dans le journal Pilote. Son premier album a pour nom umeurs sur le Rouergue. Quelques années plus tard, il entre chez Casterman et commence le cycle d’Adèle Blanc-Sec. Le style et les thèmes de Tardi s’enrichissent dans des collaborations variées : en 1982, poursuivant sa passion pour le roman noir et policier, il adapte le roman de Léo Malet et publie Brouillard sur le pont de Tolbiac. En 1985, il est nommé Chevalier de l’ordre des Arts et des Lettres. En 1988, il illustre Voyage au bout de la nuit de Ferdinand Céline, un chef-d’œuvre.
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Brindavoine

Profession : Ancien poilu.

Brindavoine est en fait le personnage principal d’une autre série pensée par Tardi et parue dans le journal Pilote en 1972. Brindavoine veille sur Adèle. C’est un poilu qui s’est inoculé la gangrène pour être rapatrié du front. C’est lui le héros principal de l’épisode Le Secret de la salamandre, une des aventures d’Adèle Blanc-Sec. Il viendra sortir l’héroïne de son coma, après avoir remonté la source d’un message que la momie d’Adèle lui a transmis au front par l’intermédiaire d’une statuette verte.
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UNE REPORTER DE CHARME

C’est une jeune femme au physique plutôt agréable, même si elle porte des vêtements stricts, une coiffure sévère… Ses aventures se passent dans le Paris du début de siècle, entre 1911 et 1918. Elle rencontre successivement des savants fous, des gargouilles, des momies, des sectes bizarres, des ptérodactyles en furie, se fait enterrer dans le cimetière de Montparnasse, etc. Mais toutes ses aventures ne semblent jamais la perturber. Ce qui la dérange, c’est que l’on trouve ses chapeaux ridicules. Ses aventures sont aussi trépidantes que celles qu’elle écrit dans ses romans-feuilletons sur sa machine à écrire, puisqu’elle raconte à chaque fois ses propres aventures (voilà la solution au manque d’inspiration).

TARDI, BLANC-SEC, UNE ÉPOQUE

Adèle Blanc-Sec est une bande dessinée historique en ce sens où le personnage principal n’est contemporain ni de l’auteur ni du lecteur. Ce que nous propose Tardi, c’est une réflexion sur une période passée, la Première Guerre mondiale et le début des années folles. On connaît la passion de Jacques Tardi pour l’histoire. On a lu ses ouvrages sur les événements de la Commune, mais aussi l’adaptation graphique du roman de Céline Voyage au bout de la nuit, paru récemment. Il n’y a donc, à priori, pour le lecteur, aucune identification immédiatement possible. Le style même de la série, inspiré du XIXe siècle, déroute.

Par contre, le lecteur se retrouve assurément dans la description de ce Paris de début de siècle, dont les vestiges sont encore reconnaissables dans les années 1970. Tardi pratique, à la manière d’un Hugo Pratt avec Corto Maltèse, un travestissement des lieux et des faits historiques par l’imaginaire. C’est ainsi que le Muséum d’histoire naturelle, lieu de la rationalité scientifique par excellence, voit éclore un ptérodactyle éteint depuis des millions d’années. À l’histoire naturelle se substitue l’invention littéraire. Ce qui est revendiqué dans les aventures d’Adèle, c’est la puissance créatrice de l’observation. Chaque lieu, puisqu’il fascine l’auteur, est propre à devenir fiction.

En outre, Jacques Tardi évoque la valeur universelle de la figure du monstre. Les monstres dessinés dans Adèle Blanc-Sec sont toujours, dit-il, le fruit d’un traumatisme enfantin, quelle que soit l’époque. Ainsi, les animaux fantastiques présents dans les aventures outrepassent le cadre temporel de la série et effraient ou ravissent le lecteur des années 1970 et suivantes.
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UN PERSONNAGE FÉMININ « NORMAL »

De l’aveu de Tardi lui-même, Adèle Blanc-Sec est née de sa volonté de créer une héroïne féminine « normale », qui ne soit ni la femme habituellement présentée dans les bandes dessinées érotiques, ni l’étendard d’un féminisme idéologique. Tardi n’hésite pas à dire que, malgré le décalage historique entre lecteurs et personnages, Adèle est « une femme d’aujourd’hui ». Elle n’hésite pas à jurer, à dire ce qu’elle pense, parfois le plus trivialement – « Je vous emmerde » –, et ne rechigne pas devant un petit verre au bistrot. Cela ne l’empêche pas de plaire beaucoup aux hommes, malgré son côté un peu garçon manqué, et son flegme très masculin.

L’auteur semble prendre un réel plaisir à faire évoluer son personnage dans son espace intime : en train de réfléchir dans son bain, en fumant une cigarette, ou devant sa machine à écrire. Tardi a la volonté de créer un personnage sans encombre, assez solitaire. En lisant Adèle Blanc-Sec, le lecteur a l’impression que le personnage n’a pas de pudeur pour lui.

[image: ]


Le film

Tel « Le Cavalier blanc » dans le Lucky Luke de Morris, Luc Besson a écrit, produit et réalisé le film Adèle Blanc-sec. Ils étaient nombreux à guetter l’échec, à espérer le navet irregardable, car si Luc Besson a de nombreux fans, il déchaîne tout autant les critiques. C’est sans doute la rançon de la gloire !

Le film en surprit plus d’un ; il ne s’impose pas comme un chef-d’œuvre, mais il se classe parmi les comédies d’aventures fort agréables à regarder. L’humour surtout est léger, pétillant comme un petit blanc-sec. Le budget énorme, 30 millions d’euros, a permis des centaines de figurants, une reconstitution de l’ambiance du XIXe siècle dans le Paris actuel, et des déplacements en Égypte. Hugues Tissandier remporte d’ailleurs l’Oscar 2011 du meilleur décor.

Le pari était pourtant risqué : pour incarner l’héroïne, Besson choisit une quasi-débutante, surtout connue pour avoir annoncé la pluie et le beau temps sur Canal + et pour ses amours avec un chanteur branché. Ainsi, même si certains reprochèrent à la belle Louise Bourgouin un manque évident d’expérience, elle réussit à ne pas jouer mais à être Adèle Blanc-Sec ! Luc Besson lui doit une sacrée chandelle de s’en être si bien sortie ; elle lui doit d’avoir lancé sa carrière, qui s’annonce d’ailleurs fort belle ! Quant aux autres acteurs, ils excellent, notamment Gilles Lellouche en inspecteur Léonce Caponi, Mathieu Almaric dans le rôle de Dieuleveult, le savant égyptologue, et surtout Jean-Paul Rouve, un Justin de St-Hubert, plus vrai que nature en chasseur de safari. Le film s’inspire des deux premiers volumes de la bande dessinée, Adèle et la bête et Momie en folie. Nous attendons donc impatiemment la suite. Et heureusement… elle est prévue !
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aggie
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Aggie
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Nom Mack

Prénom Aggie

Âge Au début des histoires environ 14 ans, puis 15-16 ans.

Physique Blonde aux yeux bleus, el le a d’abord des nattes puis une queue-de-cheval très sixties.

Psychologie Orpheline douce et soumise dans la série init iale amér icaine, elle devi ent ensuite sous la plume de Roy Fox une adolescente gaie et fanta isist e, préoccupée par ses tenues et sa ligne.

Statut Célibat aire, mais dans certaines histoires a un boyfriend, Bob.

Origines Amér icaine.

Profession Collégienne.

Signe distinctif Change de personnalité suivant les récits (et les aut eurs). Elle est tour à tour l’héroïne d’un mélo ou la vede tte d’une amusante bande dessinée des sixties.



AGGIE, L’ORPHELINE AUX NOMBREUX PARENTS

Aggie la petite américaine paraît en bande dessinée dans le Chicago Tribune New York Syndicate en 1946, dans l’immédiate après-guerre. La fillette créée par Hal Rasmusson (1900-1961) mène une vie difficile entre sa belle-mère, sa méchante belle-sœur et son cher papa malheureusement souvent absent car il est commandant d’un navire. Les petites Françaises découvrent les histoires mélodramatiques d’Aggie dans le magazine Fillette dès 1947. Elles sont reprises en récits complets dans Les Beaux Albums de la jeunesse joyeuse.

Après la mort de Hal Rasmusson, Roy Fox continue la bande dessinée d’Aggie et la transforme totalement.

Sous forme de « strips », il met en scène toute une série de gags hilarants autour des aventures de la jeune fille et de sa bande de copains.

Mais à partir de 1966 la suite des Aggie est dessinée par le Français Al G. – Alexandre Gérard – (1914-1974) avec des scénarios de Paulette Blonay, comme pour Lili l’espiègle. Les histoires redeviennent mélodramatiques et perdent de leur pétulance. Elles paraissent également sous forme de feuilleton dans le magazine 15 ans. À la mort d’Al G., Pierre-Lacroix, élève du grand Louis Forton, dessine quelques albums, suivi de Pascal qui en fait un seul.

Au début des années 1980, Anne Chatel prend en main la destinée de la petite américaine, et offre une suite agréable à ses aventures en portant à 34 le nombre d’albums.
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AGGIE, UNE HÉROÏNE À PERSONNALITÉ MULTIPLE
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Comme dans les bons romans « mélos », tous les ingrédients sont réunis pour émouvoir les lectrices.

Celles-ci accueillent avec enthousiasme Aggie. La guerre vient à peine de se terminer et l’image des GI victorieux reste dans tous les esprits. Les garçons lisent avec délectation Tarzan, les parents parlent du plan Marshall qui va remonter l’économie, et les filles sont ravies d’avoir elles aussi une héroïne venue d’outre-Atlantique. Pourtant, l’image de cette Amérique-là n’a rien à voir avec celle d’un pays triomphant. Aggie est orpheline de mère ; son père, M.
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Mack, a épousé en secondes noces une femme au caractère difficile, qui avait déjà une fille, Mona, plus âgée que la fillette. Bien que commandant d’un transatlantique, il gagne mal sa vie, et quand il disparaît en mer, sa femme doit faire vivre la famille.
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On ne connaît pas son métier, mais elle a les mains usées à force de travailler. Mona elle-même se voit obligée de ramener un salaire à la maison. Quant à Aggie, bien que collégienne, elle trime en effectuant presque toutes les tâches ménagères. Dans cette ambiance mélodramatique, la petite héroïne vit toute une série d’aventures, elle démasque un voleur et trouve les saboteurs du bateau de son père (Aggie et le bandit), aide un shérif (Aggie reine du rodéo), travaille dans un studio de télévision et devient actrice (Aggie à la télévision). Face aux autres personnages aux visages fatigués et sombres, elle apparaît dans toute sa fraîcheur : deux petites nattes blondes, un nez en trompette, de grands yeux naïfs, un sourire un peu triste au coin des lèvres. Elle doit subir les rebuffades de sa belle-mère et les humiliations de sa belle-sœur, mais se console avec sa bande de fidèles amis, et surtout grâce à son petit chien Moustachu.
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LA PÉTULANCE DES ANNÉES 1960

Avec l’arrivée de Roy Fox, c’est soudain l’image d’une autre Amérique qui s’impose aux lectrices. La guerre s’est éloignée, les bandes dessinées et les romans pour la jeunesse adoptent souvent un ton beaucoup plus léger. L’insouciance et les facéties de la nouvelle Aggie ravissent les jeunes filles. Plus d’enquêtes ni d’aventures compliquées pour l’héroïne, la bande dessinée raconte le quotidien d’une adolescente obsédée par la mode et par sa ligne, et dont l’activité essentielle se résume surtout à retrouver ses amis.
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Pour elle aussi c’est le temps des copains, avec Bob, devenu son boyfriend, elle multiplie les balades en voiture, un vieux tacot qui tombe toujours en panne, se rend au drive-in ou au théâtre. Les deux inséparables retrouvent leur bande au drugstore, tous aiment danser le rock et le twist, ils organisent des surprises-party, des pique-niques et des sorties à la piscine. Avec ses copines, Aggie passe des heures à faire du shopping, écoute Elvis et les Platters sur son électrophone, et surtout discute « chiffons ». Elles s’empruntent des robes et disent du mal des autres devant des milk-shakes. Les garçons dévorent, eux, d’énormes hamburgers tout en parlant des derniers matches de volley.
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Mais ce qui change surtout dans cette nouvelle série d’Aggie, c’est le rapport qu’entretient la jeune fille avec ses parents. Monsieur Mack a abandonné son poste de commandant, il travaille toujours mais mène une vie proche de celle d’un retraité, il adore lire son journal dans son confortable fauteuil et cultive son jardin. Il a perdu sa ligne élancée, désormais tout en rondeur, le cheveu rare, il passe tous ses caprices à sa petite fille chérie. Leurs seuls sujets de discorde portent sur le désordre qui règne dans la chambre de l’adolescente et sur l’argent de poche, Aggie lui demandant 10 fois par mois des avances. Quand son père reste inflexible et refuse de lui payer une nouvelle paire de chaussures – elle les collectionne comme les robes et les disques –, elle se décide alors à faire du baby-sitting ou des petits boulots. Ses rapports avec sa belle-mère sont maintenant excellents. Celle-ci ne travaille plus, elle mène la vie d’une femme moderne, et est visiblement plus jeune que son mari d’au moins 10 ans.
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Dans Aggie et le cousin d’Angleterre, elle décide même de s’émanciper et se fait couper court ses longs cheveux, jusqu’ici ramenés sur sa nuque en un lourd chignon. Lorsque son époux s’indigne car elle ne lui a pas demandé son avis, elle lui déclare qu’elle est beaucoup mieux comme cela, sans lui fournir d’autres explications. Elle prend la défense d’Aggie face au juste courroux paternel sur les extravagantes dépenses de la jeune fille, et lui paye un scooter avec les économies qu’elle a faites sur les courses du ménage.
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Dans les scénarios français de Paulette Blonay, Aggie bascule dans les années 1970. Son père navigue de nouveau, du moins dans les premières histoires, et l’adolescente doit subir la jalousie de Mona. Elle connaît également des problèmes avec certaines camarades de classe, en particulier la peste Trixie, qui n’hésite pas à s’allier à Mona pour lui nuire. Bob et Bill restent ses amis mais parfois il arrive qu’ils prévilégient leur propre intérêt et la trahissent. Aggie, bien que souvent malheureuse, se révolte parfois. Les personnages, souvent antipathiques, sont plus humains, beaucoup moins manichéens.
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BOB, L’INDISPENSA BLE COPAIN
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Le personnage de Bob apparaît dès la première série des Aggie. Avec sa bouille couverte de taches de rousseur, il inspire la sympathie. Il tient le rôle de chevalier servant, toujours attentif et prêt à rendre service à sa camarade, il prend volontiers sa défense. Dans la suite des aventures de la petite orpheline, il occupe soudain une importance fondamentale. Même si aucun baiser n’est échangé, il devient officiellement le boyfriend d’Aggie et fait tout pour conserver ce privilège. Car la concurrence est rude : Bill, son meilleur ami, a une tendresse visible pour la jeune fille, son cousin Elmer également ; quant à Stéphane Bartet le jeune Français, il se positionne comme un concurrent sérieux, tout comme Jo, le premier à posséder un scooter.
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Fainéant, égoïste, mauvais élève et surtout goinfre, il se fait en permanence houspiller par Aggie, mais ne lui en tient pas rigueur et se plie à ses quatre volontés. Le commandant Mack ne peut pas le supporter et le traite en permanence de « piqueassiette » ; quant à sa femme, elle redoute aussi ses incursions dans le réfrigérateur familial.
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Dans le film L’Espion aux pattes de velours, Bob a un « frère jumeau » : Canoë. Celui-ci est le chaste boyfriend de Patti qui elle-même ressemble comme deux gouttes d’eau à Aggie. Quant à la sœur aînée, Ingrid, bien que plus sympathique, elle a de nombreux points communs avec Mona. Certes le film entre dans toute une lignée de comédies des années 1960, mais l’histoire se passe au sein de la middle class américaine, dans une petite ville, et on établit forcément un rapport entre le long-métrage de Disney et la bande dessinée.
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MONA, UNE MÉCHANTE « CLASSIQUE »

La terrible Mona apparaît comme un personnage récurrent des contes de fées. Mona tient le véritable rôle de la marâtre, bien plus que la belle-mère d’Aggie, qui se montre dure car éprouvée par la vie.
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Méchante et jalouse, Mona martyrise Aggie et l’humilie en permanence. Elle est très proche des sœurs de Cendrillon car, comme elles, elle n’est ni belle, ni réellement sa sœur. Face à la blondeur ondulée et angélique d’Aggie, elle arbore une chevelure noire, presque crépue, comme en possèdent très souvent les personnages négatifs.

[image: ]

Dans la suite des Aggie, Roy Fox fait disparaître le personnage de Mona. Puis il le réintroduit dans Aggie marie sa sœur. Il explique son absence par un long séjour en France. La jeune femme s’est arrangée physiquement et a maintenant une élégance authentique. Les cadeaux prestigieux qu’elle ramène à ses parents et à Aggie (un bijou, une cravate en soie et une robe longue de Paris) prouvent qu’elle a réussi socialement. Grâce à sa sœur, Jo, elle rencontre un photographe d’origine française qui, ébloui, l’épouse immédiatement. Le couple part vivre dans l’Hexagone et Mona disparaît à nouveau des récits. Elle revient dans la version française, aigrie et plus méchante que jamais car son union s’est soldée par un échec et elle se venge sur Aggie. Mais celle-ci ne se laisse pas toujours faire, et sa belle-mère prend parfois son parti.
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alice au pays des merveilles


ALICE
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Nom Liddell, si l’on en croit la source d’inspiration de Carroll, qui serait la petite fille de Liddell, le révérend de Christ Church.

Prénom Alice

Âge 10 ans environ, la fin de l’enf ance !

Physique Ses longs cheveux blonds sont retenus par un petit serretête et dégagent son beau visage et ses grands yeux bleus, elle est habituellement vêtue d’une robe bleue et d’un tablier blanc. Elle porte un jupon blanc, des collants blancs opaques et des « babies », des chaussures noires vernies.

Psychologie Sage, curieuse et distraite, elle refuse de grandir.

Statut Célibataire.

Origines Anglaise, de l’époque de victorienne.

Profession Écolière, mais elle suit ses cours à domicile, en particulier grâce à sa grande sœur.

Signe distinctif A une certaine tendance à voir des lapins qui marchent et qui par lent.
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UNE ALICE VÉRITABLE POUR UNE ALICE IMAGINAIRE

L’histoire d’Alice au pays des merveilles a été inventée par Lewis Carroll. Le nom de l’auteur est en réalité un pseudonyme littéraire pour Ludwige Dodgson.
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Mathématicien à l’université de Christ Church à Oxford, Ludwige Dodgson est né en 1832 à Daresbury, petite bourgade proche de Manchester. Son père est prêtre de l’Église anglicane, ministre de la paroisse. Il passe toute son enfance à Daresbury. Avant d’être admis à Oxford, il est envoyé à la public school de Rugby, séjour dont il garde un souvenir douloureux. Il obtient son diplôme de mathématiques en 1854. Alors qu’il est engagé comme student à Oxford, sorte de poste d’assistant, il nourrit son envie d’écrire. Des poèmes d’abord, mais aussi quelques nouvelles dans un magazine. Parallèlement, Lewis Carroll se passionne pour la photographie. Il tire d’ailleurs le portrait des enfants du doyen de la faculté.
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C’est à cette occasion qu’il fait la connaissance de la petite Alice, âgée de 10 ans. C’est grâce à cette petite fille qu’il inventera l’histoire d’Alice au pays des merveilles. Le roman est accepté par l’éditeur Macmillan et connaît immédiatement un grand succès. Alors qu’il se refuse à la carrière de prêtre, Lewis Carroll poursuit ses travaux mathématiques, se concentrant sur la logique. Il théorise et rédige des paradoxes célèbres, notamment Ce que la tortue dit à Achille.
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Alors même qu’il était connu par ses amis comme « Dodgson-and-Carroll », il décide, à la fin de sa vie, de renvoyer tout le courrier adressé à Lewis Carroll. Il meurt dans sa famille en 1898.

AU FIL DES LIVRES

Les épisodes du conte d’Alice sont reliés lâchement, comme marqués par la façon dont ils ont été créés : au fil de l’eau lors d’une balade en barque. Dodgson raconte comment il effectuait souvent, avec les trois filles du doyen Liddell de Christ Church, Charlotte, Lorina et Alice, des voyages en barque. Lors des vacances d’été, Dodgson invente et improvise à chaque fois un nouveau récit oral. Un jour, il leur raconte une histoire totalement improvisée mettant en scène les aventures d’une petite fille pénétrant dans un terrier de lapin. Dodgson ne couche jamais ses contes sur papier. Il faudra que la petite Alice, l’une des trois filles Liddell, vienne le voir et lui demande d’écrire l’aventure de son héroïne. Viendront ensuite, pour agrémenter la narration, les illustrations de John Tenniel qui enrichissent grandement l’histoire et font partie du patrimoine d’Alice, tout autant que le conte de Carroll.
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L’histoire d’Alice au pays des merveilles est donc à l’origine une création littéraire, mais elle a aussi été réadaptée en film par les studios Walt Disney. Les studios américains reprennent à leur compte la plupart des inventions graphiques de Tenniel et la dramaturgie de Carroll. Les caractéristiques de l’héroïne restent similaires.
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UNE FILLETTE BIEN ÉLEVÉE

Alice est une petite fille sage mais distraite. Au début du roman comme du dessin animé, Alice préfère jouer avec sa chatte Dinah plutôt que d’écouter le cours d’histoire dispensé par sa grande sœur. Elle trouve que les livres où il n’y a pas d’images et de conversations n’ont aucun intérêt. Rêveuse et curieuse, Alice est donc parfaite pour le rôle de la jeune fille exploratrice. Mais sa curiosité et son côté tête en l’air confinent à l’insouciance dangereuse. La fillette est un personnage attentionné et attentif. Elle écoute chacun des personnages farfelus qu’elle rencontre avec une grande politesse, preuve de son statut de jeune fille de bonne famille. Cette politesse est toujours l’expression du bon sens, quand celles du lapin ou du chat du Chester échappent à la raison.
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Lorsqu’elle prend le thé avec le chapelier fou et ses compères, elle fait des efforts incroyables pour comprendre leurs discours farfelus et illogiques.
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L’ENJEU D’UN CONTE

L’auteur place au cœur de sa fantaisie littéraire les préoccupations mathématiques et métaphysiques de son temps : en témoigne l’idée de nonsense. Plus que l’univers onirique qui domine le conte, ce sont les questions presque philosophiques qui dominent l’histoire d’Alice. Réflexions sur l’absurde onirique (le langage y joue un rôle important). La fantaisie de Lewis Carroll a d’ailleurs été très appréciée par les surréalistes, un siècle plus tard. Mathématiciens, philosophes, psychanalystes, ils ont été nombreux à s’y intéresser. L’absurdité de certains dialogues. Alice au pays des merveilles est avant tout un conte pour lequel il existe plusieurs degrés de lecture et c’est ce qui en fait sa force.

Alice au pays des merveilles propose aussi des réflexions sur l’enfance et le monde adulte. En effet, le monde imaginaire dans lequel Alice est projetée semble symboliser le monde des adultes. La potion avalée par Alice la réduit à une taille microscopique qui la rend vulnérable.

L’univers dans lequel elle évolue est instable et menaçant. Les personnages sont souvent effrayants et nocifs. Au cours de ses aventures, Alice risque d’être décapitée, elle est insultée, mise à mal. Le personnage de la Reine de Cœur incarne à lui seul toutes ces menaces : il est à l’origine d’un procès sans concession, où tout le monde est susceptible d’être coupable. Le monde merveilleux et enfantin d’Alice ne semble être là que pour révéler l’angoisse d’un monde bien réel : celui des adultes.

Une foule de personnages fantastiques


Le chat du Chester

Dans le dessin animé de Walt Disney c’est un chat rose à rayures mauves. Il se caractérise par son large sourire et son grand nombre de dents, et ses immenses yeux jaunes effrayants. Il est aussi capable de disparaître et de réapparaî tre à volonté. C’est un personnage excentrique qui surgit devant Alice lorsque celle-ci est perdue. Même s’il lui vient en aide, le chat du Chester est un personnage versatile, peut-être à cause de sa folie. C’est notamment lui qui rapporte à la Reine de Cœur les critiques d’Alice à son propos.
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La Reine de Cœur

C’est une femme irascible et dominatrice, d’une cinquantaine d’années. Son mari, un petit roi effacé et soumis, craint les colères de son épouse. La Reine de Cœur se comporte comme un tyran. Elle a à sa bot te une sorte de milice de car tes à jouer.

Lorsqu’elle se met en colère, elle terrorise tout son entourage et n’a qu’un seul souhait : couper des têtes.
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Le chapelier fou

[image: ]

Il invite Alice à prendre le thé.

Il est fou, tout comme les autres personnages du conte.

Sa face exagérément démentielle est surmontée de cheveux blancs et d’un chapeau. Il est vêtu d’un costume avec un nœud papillon. Alice rencontre le chapelier fou en compagnie du lapin de mars, alors qu’ils célèbrent leur non-anniversaire (364 jours par an). Dans cette scène mémorable, le chapelier fou est persuadé que la montre du lapin blanc retarde de deux jours. Il est l’un des personnages les plus absurdes de l’histoire et peut-être le plus connu, car son adaptation en dessin animé par les studios Walt Disney est par ticulièrement réussie.
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Le lapin

Alors qu’Alice se met à rêver pendant que sa sœur lui lit sa leçon d’histoire, la jeune fille aperçoit un lapin vêtu d’une veste et portant une montre s’écriant qu’il est en retard. Elle se lance alors à sa poursuite, à travers un terrier, et atterrit au Pays des Merveilles.

Alice le retrouvera à trois reprises : dans sa « jolie petite maison », à l’occasion du non-anniversaire du Chapelier Toqué et du Lièvre de Mars, et lors de l’annonce de l’arrivée de la Reine de cœur.
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